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LA SITUATION À HONG KONG EXPLIQUÉE

Ces dernières années, on entend parler de manifestations et de nombreux abus de la Chine vis à vis
de Hong Kong dans les médias, mais qu’en est-il exactement ?

Pour comprendre la situation de Hong Kong aujourd’hui, il faut revenir dans le passé, plus
précisément dans les années 1830. À cette époque, la Chine est un pays très fermé sur lui-même d’un

point de vue commercial : elle exporte peu et n’est pas ouverte à l’importation.
En 1839, lors de la première guerre de l’opium, le Royaume-Uni envoie des troupes en Chine pour la

forcer à s’ouvrir commercialement au monde, bataille remportée par les Britanniques en 1842.
Le Royaume-Uni oblige la Chine à signer le traité de Nankin, permettant d’ouvrir des ports de

commerce dans les villes de Shanghai, Canton, Ningpo, Fuchow et Amoy, et récupère par la même
occasion Hong Kong pour toujours.

Lors de la Seconde Guerre mondiale, Hong Kong tombera sous occupation japonaise de 1941 à 1946,
passant alors de 1,6 millions à 600 000 habitants. L’arrivée au pouvoir des communistes en Chine crée
une vague de réfugiés vers Hong Kong. On compte aussi entre 140 000 et 200 000 immigrés illégaux

arrivés entre 1961 et 1962 à cause de la grande famine en Chine provoquée par le fiasco du Grand Bond
en avant, politique économique lancée par Mao Zedong visant à augmenter les productions du pays

par la propagande et la contrainte.
Hong Kong connaît une importante croissance économique à partir des années 60, qui sera renforcée
en 1979 lorsque le président chinois de l’époque, Deng Xiaoping, ouvrira économiquement son pays
dans certaines zones, en commençant par Shenzhen, située aux portes de Hong Kong, faisant de la

ville à l'époque britannique un point stratégique pour les échanges entre la Chine et le reste du
monde.

En 1997, le territoire hongkongais est rétrocédé à la Chine pour des raisons géographiques, les
installations ferroviaires reliant la Chine à Hong Kong étant préexistantes, il était difficile d'établir des
frontières. En 1984 fut signé l’accord entre le Royaume-Uni et la Chine, impliquant une politique d’« un
pays, deux systèmes » pendant les 50 années suivant la rétrocession de Hong Kong à la Chine. Cette
dernière s’est engagée à conserver le système économique et législatif en place pendant ces 50 ans.

De par cet accord, Hong Kong a bien plus de libertés que le reste de la Chine.



En septembre 2018, les autorités interdisent pour la première fois un parti, le Parti national de
Hong Kong.

Le 9 juin 2019, le projet de loi sur l’extradition des opposants au régime en Chine indigne le peuple
hongkongais, plus d’un million de personnes manifestent. Le 16 juin, on compte plus de 2 millions de
personnes protestant contre cette même loi, ils finissent par obtenir des excuses officielles. Le 1er

juillet, les manifestants réussissent à entrer dans le bâtiment du conseil administratif. Le 8 juillet, le
gouvernement de Carrie Lam, cheffe de l’exécutif de Hong Kong, déclare le projet de loi mort. Les

Hongkongais continuent cependant les manifestations, revendiquant une plus grande autonomie vis à
vis de la Chine.

Le 28 mai 2020, la loi sur la sécurité nationale, ayant pour but d’interdire «la subversion, la sédition et
la sécession », est votée par le parlement de la République populaire de Chine.

Le Royaume-Uni considère que la Chine porte atteinte au principe "d’un pays deux systèmes" et qu'elle
va à l’encontre de l’autonomie et des libertés du peuple de Hong Kong.

En réponse, le gouvernement britannique donne à tous les Hongkongais pouvant prétendre au titre
britannique le droit de vivre et travailler au Royaume-Uni.

Aujourd’hui, les médias d’information font couramment état de nouvelles d'arrestations et de procès
de Hongkongais hostiles aux mesures prises par le gouvernement chinois en place. Et cela risque de ne
pas se calmer de sitôt, Pékin ayant interdit pour la première fois en 30 ans le rassemblement pour la

commémoration du massacre de la place de Tian'anmen.

PENDANT LA RÉTROCESSION

En 2003, dans un contexte à la fois post crise sanitaire provoquée par le SRAS-CoV-1 et de mauvaise
passe économique, la Chine essaie de faire passer une loi anti-subversion, provoquant la colère des
Hongkongais. Le 1er juillet 2003, date du sixième anniversaire de la rétrocession du territoire à la

Chine, les habitants de Hong-Kongais sortent par centaines de milliers dans les rues pour protester.
Après la manifestation, Pékin abandonne ce projet de loi.

À la fin 2014 apparaît le Mouvement des Parapluies, qui manifeste contre le projet de Pékin de choisir
les candidats à l’élection du chef de l’exécutif en 2017. Le mouvement prend ce nom car les

manifestants s’arment vite de parapluies pour se défendre contre les gaz lacrymogènes et cacher leur
identité afin d'éviter les représailles du gouvernement Chinois.

Dylan Neveu







on retrouve la forme du
poisson sur le plan de Parme.

M.B.

J’ai vu Rome
avec ses monuments et sa mémoire.

J’ai vu Rome,
tant de gens, tant de visages différents,
tant de races.

J’ai vu Rome
les ministères,
leurs huissiers et leurs chauffeurs en cravates,
les bureaucrates.

J’ai vu Rome
ses cabarets et ses cabanes,
sa gente sans travail.

J’ai vu Rome
tant de belles filles
et tant de putes.

J’ai vu Rome
tellement de fois,
mais toujours comme la première.

J’ai vu Rome
j’ai vu le monde.

Giulio Ferrarini, Bractée, 1995
traduction M.B.

Giulio Ferrarini,
défenseur du patrimoine



De sportifs à prisonniers !
Ils ont été célébrés et adulés pour leurs performances dans leur sport de prédilection. Mais un jour,
leur vie a basculé et de personnes connues et reconnues, ils sont tombés au plus bas et pour certains
dans l'oubli.

Le 3 octobre 1995, O.J. Simpson est reconnu non coupable des meurtres après un
procès hypermédiatisé suivi par 150 millions de personnes. Le 4 février 1997, il est
finalement reconnu coupable de coups et blessures sur Ronald Goldman et Nicole
Brown. Il est alors condamné à verser 33,5 millions de dollars de dommages et
intérêts aux familles des victimes.

O.J. Simpson est de nouveau arrêté par la police en 2007, mais cette foisci pour vol à
main armée et enlèvement. En 2008, il écope d'une peine de 33 ans de prison, il en
sortira finalement en 2017 après seulement 9 ans passés derrière les barreaux !

Marc Cécillon

Marc Cécillon est un ancien rugbyman international français, né le 30 juillet 1959 à BourgoinJallieu.
Cécillon effectue la majeure partie de sa carrière à BourgoinJallieu en y restant pendant 22 ans.
Il participe aussi à 47 matchs au sein de l'équipe de France de rugby à XV, en étant capitaine à 5 reprises.

F.F

Oscar Pistorius

Bientôt âgé de 35 ans, Oscar Pistorius est un ancien sprinteur sudafricain
handisports. Dans le monde du sport, il s'est fait surtout connaître grâce à sa médaille
d'argent au relais 4x400 mêtres, obtenue dans la catégorie des valides, en 2011 aux
Mondiaux de Daegu, en Corée du sud. En 2012, le Time magazine le met dans son
classement des cent personnes les plus influentes du monde.

Le 14 février 2013, la police de Pretoria où résident Pistorius et sa compagne, le
mannequin Reeva Steenkamp, intervient au domicile du sprinteur. Elle y découvre le
corps de Reeva étendue dans la salle de bain, elle a reçu 4 balles de révolver dont une
à la tête qui lui a coûté la vie.

Le procès d'Oscar Pistorius s'ouvre un an après le 3 mars 2014; il est condamné à 5
ans de prison. Un procés en appel s'ouvre en novembre 2015, la Cour le reconnaît
coupable de meurtre.

En juillet 2016, après que l'affaire ait été renvoyée devant la juridiction de première instance, il est
condamné à six ans de prison. Mais le parquet demande la réexamination du verdict le jugeant
"scandaleusement clément", il faut savoir qu'en Afrique du sud, il y a une peine plancher de 15 ans pour ce
type d'affaire.

Enfin en novembre 2017, il est finalement condamné par la Cour suprême d'appel à 13 ans et 5 mois de
prison pour homicide volontaire, soit 15 ans au regard du temps qu'il a déjà effectué entre 2014 et 2015.

O.J. Simpson

Orenthal James Simpson est né à San Francisco le 9 juillet 1947. Ancien footballeur américain, il fait la
quasi totalité de sa carrière chez les Bills de Buffalo avant de faire sa dernière année comme joueur
professionnel chez les 49ers de San Francisco lors de la saison 1978/79. Parallèlement à sa carrière de
footballeur et même après celleci, Simpson tourne dans plusieurs films notamment dans les "Y a til un
flic..." auprès de Leslie Nielsen.

Le 12 juin 1994, Nicole Brown Simpson, l'ancienne épouse d'O.J. est retrouvée morte poignardée aux côtés
de son ami Ronald Goldman, à l'extérieur de la maison de Nicole. Cinq jours plus tard, O.J. prend la fuite à
bord d'une Ford blanche alors qu'il avait promis de se rendre à la police. Cette coursepoursuite est même
diffusée sur les télévisions américaines au point d'en faire interrompre les finales NBA !

Après sa retraite en 1999, "Marco" comme il est surnommé, sombre dans la
dépression; l'abus d'alcool et de médicaments font alors partie de son quotidien. En
2004, sa femme Chantal, avec qui il est marié depuis 24 ans, veut demander le
divorce, n'en pouvant plus de cette situation. C'est le 7 août lors d'une soirée
réunissant une soixantaine de personnes que le drame arrive, Marc, fortement
alcoolisé demande à sa femme de renoncer au divorce et de revenir avec lui mais elle
refuse. Il frappe même une amie de Chantal venue s'interposer entre eux. Cécillon
est chassé de la soirée par les convives. Quelques temps plus tard, il revient armé
d'un 357 magnum et tire cinq balles sur son épouse qui lui sont fatales.

L'ouverture de son procès a lieu le 6 novembre 2006 soit un peu plus de deux ans après les faits. Après
seulement 4 jours, il est condamné à 20 ans de réclusion criminelle pour meurtre. Marc Cécillon fait appel
une semaine plus tard, après révision il est finalement condamné à 14 ans de prison. L'ancien rugbyman
sort 7 ans plus tard grâce à une réduction de peine pour bonne conduite. Maintenant âgé de 62 ans, il s'est
reconverti et est devenu paysagiste.

Giulio Ferrarini,
défenseur du patrimoine





Alexis Harel







Les huit îles originelles

Au commencement, dans la mythologie
japonaise en 400 av J‐C, Izanagi et Izanami,
deux divinités créent ensemble les huit îles
originelles. Ces huit îles sont pour les
shintoïstes à l'origine du monde. Ces îles
comportent : Awazi, Iyo (Shikoku), Ogi,
Tukusi
(Kyushu), Iki, Tsushima, et Yamato (Honshu).

L'ÎLE DE TSUSHIMA

Tsushima l’île dorée

La découverte de Tsushima date de la
préhistoire, c'est la plus grande île de la
préfecture de Nagasaki, elle mesure
696,26 km2.
Malgré sa grande taille, Tsushima ne possède
presque aucune terre cultivable.
Les habitants gagnent leur vie en pêchant et
en faisant du commerce.
L’Île compte plus de 41 000 habitants
exclusivement japonais qui sont pour la
plupart de confession bouddhiste ou shintoïste.

La dernière pétale du cerisier

Le Goryeo‐sa (traité officiel de l'histoire du Japon entre 918 et
1392) raconte qu'en 1266 des émissaires mongols faisaient
route vers le Japon pour informer les Japonais d'une
conquête.
Ils ont alors deux choix : se soumettre à l'envahisseur ou faire
face à l'invasion.
A l'annonce de l'invasion mongole, la cour impériale de
Kyoto envisage de céder à la menace mongole mais le jeune
shogun Hojo Tokimune refuse de voir le Japon sous l'empire
des Mongols.



De paradis à conquête sanglante

En 1274, les Mongols prennent la mer avec environ 15000 soldats et 8000
guerriers coréens. Possédant 300 grands vaisseaux et 400 à 500 plus petits, ils
entament leur traversée jusqu'à l’île de Tsushima. La plupart des troupes du
Japon sont déplacées vers Kyushu, cette région étant la plus proche de la Corée
et donc la plus susceptible de se faire attaquer. Or, les Mongols ne voulaient pas
Kyushu comme cible, ils visaient Tsushima. Cependant, ne parvenant pas à
conquérir le Japon par manque de ressources et en raison des pertes en hommes
et des rébellions parmi les guerriers coréens et chinois, ils furent obligés de battre
en retraite et d'abandonner leur conquête du Japon.

La bataille de Tsushima

Le 27 mai 1905 dans le détroit
de Tsushima une bataille éclate
entre la flotte russe commandée
par l'amiral Zinovi Rojestvenski
et la marine impériale
japonaise sous l'ordre de
l'amiral Togo.
Les pertes furent nombreuses du
côté russe avec 4380 morts et
5917 blessés alors que les
Japonais n'avaient que 117 morts
et 583 blessés.
Une défaite écrasante pour les
Russes et l'une des premières
causes de la révolution de 1917
en Russie.

Tsushima maintenant ?

Aujourd'hui, Tsushima fait partie de la préfecture de Nagasaki au
Japon.
Les 6 villes de l’île ne forment plus qu'une seule agglomération.



Mes vacances à Venise

Lundi 23 août : les ponts et les maisons, un
sujet d'aquarelle

Mercredi 25 août : Visite du palais des
Doges sur la place San Marco



Les Gondoles, des bateaux typiques vénitiens
mais pour les touristes fortunés

Un plat italien, des spaghettis ! Une pizza typique de l'Italie



LA GUERRE DE CORÉE
La guerre de Corée, qui s'est déroulée du 25 juin 1950 au 27 juillet 1953, a été l'un des premiers conflits importants de la

Guerre Froide, mais aussi l'un des plus meurtiers.

Prélude

1945 voit la fin de la Seconde Guerre mondiale et de l'occupation japonaise de la péninsule coréenne débutée en 1905, qui a

opprimé le peuple coréen. Les Soviétiques et les Américains sont à la fin de la Seconde Guerre mondiale les nouveaux

occupants du pays. Hélas, avec le début de la Guerre Froide, la divergence idéologique entre Américains et Soviétiques ne

tarde pas à surgir et personne ne parvient à s'entendre sur l'avenir de la Corée. Aussi, les Américains, sous la présidence de

Harry S.Truman ont divisé la péninsule en deux zones. N'ayant aucune connaissance géographique du pays, deux colonels

américains choisissent une zone aléatoire située en plein milieu du pays. Le 38éme paralléle, qui définit encore aujourd'hui la

frontière entre les deux Corées fut tracée. Le peuple coréen n'a pas été consulté et des familles sont désormais séparées. C'est

la naissance de deux pays distincts : au sud, la République de Corée (ou Corée du Sud), régime dictatorial pro-américain et

anticommuniste dirigé par Syngman Rhee proclame son indépendance le 15 Août 1948. Au nord, la République Populaire et

Démocratique de Corée, état communiste et antiaméricain dirigé par Kim Il Sung, voit le jour le 9 septembre 1948. Les deux

Corées refusent de se reconnaître mutuellement et toutes deux estiment que son gouvernement est le seul légitime à

gouverner toute la péninsule. Des incidents sont relevés au 38ème parallèle, ce qui témoigne de la grande tension entre les

deux Corées. Une lettre adressée à Syngman Rhee le 11 janvier 1950 laisse suggérer que les Américains ont l'intention de livrer

du matériel militaire à la Corée du Sud afin d'effectuer une action anticommuniste de grande ampleur. De son côté, Kim Il Sung

rencontre Staline et Mao pour les convaincre de se joindre à lui en cas de guerre.

Le conflit

Le 25 juin 1950, L'armée nord-coréenne franchit le 38éme paralléle et pénètre sur le territoire de son voisin et ennemi du Sud.

Les forces sud-coréennes, prises par surprise et largement inférieures en nombre, sont rapidement mises en déroute. Cette

intervention surprend l'ONU et les États-Unis qui votèrent un embargo contre la Corée du Nord, toujours en application

aujourd'hui. Le président américain Truman envoie immédiatement des soldats (27 juin). Ils seront renforcés par des

contingents envoyés par les pays occidentaux alliés des États-Unis. Il y aura plus de 340 000 soldats (dont près de 90%

d'Américains). Ces troupes sont commandées par le général américain Douglas McArthur. L'armée nord-coréenne parvient à

s'emparer de la majeure partie de la Corée du Sud, à l'exception de ce qui sera appelée la poche de Busan. Ensuite, McArthur

lance une contre-offensive qui repousse les Nord-Coréens, et les Etats-Unis pénètrent en Corée du Nord. La guerre semble sur

le point de se terminer lorsque la Chine de Mao décide d'envoyer des soldats aider les forces de Kim Il Sung. Cette fois, ce sont

les occidentaux qui sont repoussés, et les forces communistes pénètrent à nouveau en Corée du Sud. Le général américain

McArthur a jugé que la Chine devait payer et proposa au président Truman de lancer des bombes nucléaires sur la Chine.

Truman refusa et limogea McArthur. Après 1951, le conflit s'enlisa et aucun progrès territorial majeur ne se produit d'un côté

comme de l'autre. Au cours de la guerre de Corée, Pyongyang et Séoul, respectivement capitales de la Corée du Nord et de la

Corée du Sud, seront occupées autant par un camp que par l'autre (Séoul par exemple changea de camp 4 fois). Le conflit se

terminera finalement le 27 juillet 1953, un armistice fut signé dans le village nord-coréen de Panmunjeom, situé à moins de 500

métres de la frontiére avec la Corée du Sud. Un représentant de l'ONU, de la Corée du Nord et de la Chine ont signé un

armistice. La Corée du Sud ne l'a pas fait, et aucun traité de paix n'a jamais été proposé ce qui signifie que malgré le silence des

armes, les deux Corées sont toujours techniquement et officiellement en guerre l'une contre l'autre, sans compter que chacune

d'entre elles se considère comme le gouvernement légitime de l'ensemble de la péninsule.



Bilan et conséquences

Le bilan est très négatif : outre l'ensemble de la péninsule coréenne qui est complétement détruite, les pertes humaines civiles

se chiffrent à 2 millions de civils morts. Personne n'a gagné la guerre de Corée et la péninsule revient territorialement à son

point de départ : la Corée communiste au nord, et la Corée pro-américaine au Sud. On parle alors de Uti possidetis juris (vous

posséderez ce que vous possédiez déjà). L'attitude des Américains pendant cette guerre a été fortement décriée, on estime

qu'entre 15 et 20% de la population nord-coréenne de l'époque a péri de par leurs actions, sans compter certains documents

déclassifiés américains autorisant l'armée à massacrer des civils désarmés. En outre, des massacres commis par tous les partis

ont eu lieu pendant la guerre de Corée. La Corée du Nord se remettra rapidement de la guerre, reconstruira son pays et

s'industrialisera rapidement, avec une des plus hautes croissances économiques au monde jusque dans les années 1970. La chute

de l'URSS, des catastrophes naturelles telles que des inondations et sécheresses, et un embargo de plus en plus pesant mettra un

coup d'arrêt définitif à la croissance de l'économie nord-coréenne, et le pays sera victime d'une famine ayant fait entre 600 000

et 3,5 millions de morts. Si cette période sombre est terminée, la malnutrition demeure toujours un probléme en Corée du Nord

de par les sanctions et catastrophes naturelles récurentes qui ruinent les récoltes et menacent la sécurité alimentaire du pays.

De son côté, la Corée du Sud restera longtemps un pays pauvre jusqu'à l'arrivée au pouvoir de Park Chung Hee qui fera de la

Corée du Sud un pays économiquement prospère, mais au prix d'un régime autoritaire (en plus de l'aide américaine ayant

entraîné des scandales de corruption aprés la chute de la dictature) et d'un bilan social contrasté. Aujourd'hui, la Corée du Sud

reste l'un des pays les plus riches de la planète et est devenue une démocratie après l'assasinat de Park en 1979, cependant la

situation sociale demeure difficile dû au temps de travail trop élevé qui a pour conséquence un fort taux de suicides et un

effondrement de la démographie (la Corée du Sud posséde l'un des taux de natalité les plus bas au monde). Le Sud posséde

malgré tout un soft power non négligeable, notamment grâce à la musique (Les groupes de KPOP tels que BTS, Red Velvet), les

entreprises technologiques (LG, Samsung), le cinéma (Parasite, Kdramas), et l'industrie automobile (Hyundai).La péninsule

coréenne ne sera jamais réunifiée et les relations entre les deux Corées iront de l'hostilité au rapprochement, jusqu'aux

tentatives d'assasinats de chefs d'états sud-coréens (et notamment de Park Chung Hee) par la Corée du Nord. Les dirigeants des

deux Corées se sont réunis à plusieurs reprises, comme en 2007, ou plus récemment en 2018. La Corée du Sud a fourni à plusieurs

reprises une aide humanitaire et financière à son voisin du Nord, bien qu'elle ait voté en faveur des sanctions internationales

que subit Pyongyang. Les tests de missiles balistiques du Nord, son programme nucléaire, ainsi que les exercices militaires de

l'armée sud-coréenne et américaine font l'objet de tensions internes, les deux Corées se reprochant mutuellement de mettre en

péril la paix dans la péninsule. Les relations entre la Corée du Nord et les Etats-Unis demeurent tendues, la Corée du Nord, qui

ne souhaite pas revivre le traumatisme de la guerre de Corée, a décidé de devenir une puissance nucléaire, pour éviter une

attaque américaine. Les interventions militaires américaines dans le monde (notamment en Irak et en Libye), le programme de

sanctions, la supériorité technologique de l'armée du Sud n'ont fait que renforcer la volonté de la Corée du Nord de développer

un programme nucléaire. Le premier essai nucléaire de la Corée du Nord se déroule le 9 octobre 2006, et suscite l'indignation de

la communauté internationale, à l'exception de la Russie, qui sera suivie d'une politique de sanctions encore plus sévére. En

effet, les pays hostiles à la Corée du Nord, mais également la Chine qui est la principale alliée de Pyongyang considérent que le

programme nucléaire nord-coréen représente une menace pour la paix dans la région, et plus généralement dans le monde, alors

que Pyongyang prône la dissuasion. Des rencontres entre dirigeants nord-coréens et présidents américains ont également eu

lieu, souvent dans un objectif de dénucléarisation et d'allégement des sanctions, mais sans jamais déboucher sur quelque chose

de concret.



Et après?

Les perspectives d'avenir pour la Corée sont très incertaines, le Nord et le Sud alternant entre tensions et rapprochements. La

réunification de la péninsule semble également improbable pour l'instant, les situations économiques, politiques, et sociales

entre les deux Corées étant trop différentes, bien plus qu'à l'époque de la RDA et de la RFA, ce qui rendrait extrêmement

compliquée l'adaptation des Coréens à vivre tous ensemble au sein d'une même société. Dans l'hypothèse où les combats

reprendraient, une résurgence de la guerre de Corée serait pire que les événements de 1950-1953, puisque dorénavant, le Nord

posséde le nucléaire, et qu'une attaque nucléaire américaine pourrait toucher non seulement le Nord, mais aussi ses voisins qui

sont la Corée du Sud, la Chine, et la Russie. Il est d'ailleurs probable que la Chine, liée par un pacte avec la Corée du Nord depuis

1961, intervienne en faveur de son partenaire, en cas de guerre, ce qui déboucherait sur un conflit mondial. Il est plus probable

de penser que la situation restera sur un statu-quo, bien que le président sud-coréen Moon-Jan-In ait récemment parlé de

mettre définitivement un terme à la guerre de Corée, ce que le Nord trouve "intéressant et admirable", mais non sans

conditions.


